
Les symboles, agents secrets du psychisme  

Les images, les symboles sont les agents actifs qui conduisent nos énergies le plus souvent à notre insu. 
raison . Ils sont acteurs et correcteurs. C'est en ceci qu'ils intéressent le thérapeute soucieux d'apporter 

E
n explorateur 
passionné de 
l 'imaginaire, 

j'ai partagé. en vingt-
cinq ans, les émot ions 

de plus de mille patients plongés 
dans p rès de douze mille réves . 
éveillés d'une durée moyenne de 
trente -c inq m inutes ! En ces con-
trées peu connues du psychisme. 

je me suis familiarisé avec le mon-

de secret des images. Sans pré-
tendre être en mesure de dresser 
une cartographie exhaustive des 
territoires incertains composant 
la psyché. j' en ai acquis une con-
naissance suffisante pour servir de 

guide prudent à ceux qui souha i-
tent les découvrir. 

Jusqu 'à présent. je me suis effor-
cé. dans mes livres. de p lacer 
c haque symbole sous un éclaira-
ge susceptible de révéler les diffé-
rents sens dont il peut favoriser la 
p rojection. Cependant. j'a i tou-
jours été tenté par une approche 

plus synthétique, qui consisterait Ô 

partir de chaque aspect d'une pro-
blématique, l'Œdipe par exem-

p le et de décrire tous les symbo-
les qui œuvrent à sa révélation 
a insi qu'ô la dissolution des d if-
ficultés psychologiques qu i en 
résultent. Ce qui m'a jusqu 'ic i 
retenu, c'est q ue la p lupart des 
Images peuvent partic iper à la 

révélation de p lusieurs des as-
pects de la problématique . La 
biche, par exemple, peut jouer un 

rô le actif dans l'expression de la 
re la tion Ô l'image materne lle mais 
e lle peut tout aussi bien se retrou-
ver dans une conste llation de 

symboles favorisant la réhabilita-
tion de l'anima. Il sera it négatif et 

exagéré d'accepter l'idée q ue 
l( tout est dans tout » mais on ne 
peut ignorer que le fonctionne-
ment du d ispositif neuronal repo-

se sur une organisation en réseaux, 
Chaque cellule d'un réseau. le 
neurone, peut être reliée à d ix mil-

le autres cellules, celles-là pou-
vant appartenir à de multip les 
autres réseaux. Le potentie l de ce 

d ispositif peut êt re êvalué ô un 
million de milliards de connexions 
neuronales. Cette vertigineuse com-
plexité est encore multipliée par 
ce qu'on nomme aujourd 'hui la 

plasticité neuronale. Encore igno-
rée il y a quelques décennies, cel-

le-ci est ô la base des travaux de 
Gérald M. Edelma n sur la Théorie 
des Groupes Neuronaux (TNG). 
pour laquelle ce scientifique amé-

ricain a reçu le Prix Nobel de 
médecine. La TGN postule le fait 
qu'un réaménagement constant 
s'opére dans le dispositif neuro-
nal. chaque cellule d'un réseau 
informant instantanément toutes 

les cellules avec lesque lles e lle est 
en connexion de 10 moindre mo-
dification du réseau auquel el le 

appartient! Ce qui permet d'affir-
mer que ce n'est jamais le même 
cerveau qu'on utilise ! Il s'ensuit 
a ussi que l 'éta t donné d'une 
maille d'un réseau peul influen-

cer, suivant sa posinon dans le sys-
téme, non seulement l'ensemble 

de ce réseau mais aussi la totalité 
du dispositif neuronal. C'est ainsi 
q u'un enregistrement t raumati-

que qui s'est inscrit à l'occasion 

de la naissance par exemple. 
peut cond itionner des modes ré-
actionnels spécifiques, suscepti-
b les d'inftuencer les comporte -
ments pendant toute 10 vie si rien 
ne vient « corriger)) l'état des lieux. 

L' efficacité d 'une technique thé-
rapeutique, quelle qu'elle soit, dé-
pend de sa capac ité à favoriser 
une action de l' influx nerveux sur 
les neurones qui ont enregistré le 
fa it traumat isant et q ui condition-
nent un comportement indésira-

b le. l'angoisse ou la somatisation. 
C 'est à l ' instant où l'influx nerveux 

agit sur les neurones concernés 
qu' il provoque, par excitation de 
ces neurones. l'apparition des 
images associées à l' origine du 
malaise. De ce pOint de vue, le 

symbole n'est pas vraiment l'ac-
teur de la modification neuronale 
mais p lutô t son révélateur 1 Les 

images que reçoit le thérapeute 
à l'écoute d'un « rêve éveillé libre» 
par exemple, ne sont que les 
té moins, certes précieux. d'un 
immense Iravail de réorganisation 
neuronale concerna nt parfois des 
millions de connexions. Lorsque les 
images sont exprimées. la modi-
fication neurona le est déjâ réali-
sée mais leur na ture renseigne sur 

les aspects de la p rOblématique 
qui viennent d'être soumis à la 
modification. 
Dans ce p remier volet d'une série 
d'artic les, avant même de faire l'in-
ventaire, sans doute incomplet, 

des zones du pSYChisme dont les 
symboles révèlent l'évolution, il 
convient de montrer la na ture des 

différents groupes de symboles et 
ce qui fonde la fonction symbo-
lique. Au cours d'un réve éveillé 
de quarante minutes. la rêveuse 
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La raison les ignore, le cœur s'en méfie, ils sont les vrais acteurs de la vie 

Ils ne nous trompent jamais et tendent à redresser les orientations erronées que nous inspire parfois la 
une aide à ceux qui vivent dans le malaise psychologique et ceux que gêne le syndrome spasmophile. 

ou le rêveur peut avoir prononcé 

jusqu 'à huit cents mots. Quand on 

élimine du c hamp d'analyse tous 

les vocables de lia ison, articles, 

prépositions, adverbes et les ré-

pétitions d'un méme mot. il reste 

environ une c inquantaine de mots-

images susceptibles de promouvoir 

un sens symbolique. Comment le 

troducteur peut- il orienter sa tra-

duction, face à ces informations 

souvent hétérogénes ? Le prati-

cien averti va distinguer trois grou-

pes de symboles. 

- Les balises 
Ce sont des supports dynamiques 

qui renseig nent sur les avancées 

ou les résistances. La spira le, la 

cascade, par exemple, expriment 

un courant évolutif, la statue, la 

momie, l'armure dénoncent un 

enfermement, une force d' inertie. 

Cette catégorie, qui comporte un 

grand nombre de symboles, n'ap-

pelle aucun effort d'analyse. Le 

p raticien les repére très vite et 

délivre a insi son attentio n qui 

devient d isponible pour la traduc-

tion des images des deux aulres 

groupes. 
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- Les promoteurs 
Ils exprimenl des archétypes psy-

chiques et qui. de ce fa it, se pré-

tent à la projection de voleurs 

universelles. Ceux-là sont bien 

connus du théropeute et lui per-

mettent de- déterminer les axes 

majeurs de l'interpréta tion. 

COMMENT L' IMAGE DEVIENT-ELLE 

SYMBOLE ? 

Car une image ne contient 

aucun sens. Ce qui lui confère 

une ou plusieurs va leurs symbo-

liques, ce sont nos prOjections 1 

Prenons un exemple très simple : 

une g ira fe et un taureau, Quelle 

esl la carac tèristique dominante 

de la p remière ? La longueur de 

son cou ! Cet organe sépare la 

téte, siége de la pensée et le 

corps, dont dépend l'action. Or, 

dans le cos d e la g irafe une gron-

de distance doit étre parcourue 

avant que les èléments de ré-

flexion se traduisent en action. La 

vue de l'animal provoque une 

sensation de ( velléita ire - Le tau-

reau, à l'inverse, dont la téte sem-

b le directement a ttachée aux 

[ 
- Les indicateurs  

Ce sont des symboles associés à  

quelque événement particu lier  

de la vie d u rèveur. Ceux-là feront  

l'Objet d 'une recherche en com- 

mun du patient et du thérapeute.  

Leur c larification dépend stricte- 

ment de la capacité du rèveur ou  

de la rêveuse à se souvenir de la cir- 

constance à laquelle ils sont liés.  

épaules, commun iq ue l'idée d e 

« fonceur », Ainsi la forme d'un 

objet ou ses caractéristiques de 

couleurs, d'usage e tc. vont jouer 

un rôle dètermina nt dans la for-

mation du symbole. Une surpre-

nante corrélation lie t ro is images 

qui paraissaient bien étrangéres 

les unes aux autres : la chouette, 

la b icyclette et les lunettes! Il suf-
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fit de se référer ou croquis présen-

té en encadré pour s'apercevoir 

qu'elles sont re liées por une ca-

ractéristique formelle majeure ! 

Ainsi se construisent, à notre insu, 

dès les premières années de la 

vie, des I( chaînes symboliques » 

qui, par leur nature, favorisent la 

p rojection de voleurs universelles, 

Il est temps d'entrer dons la p ré-

sentation des différentes com-

posantes possibles d'une problé-

matique et des conste llations de 

symboles qui servent leur exposi-

tion et leur résolution. L'Œdipe est 

la plus connue d'entre elles. Le 

célèbre" complexe" baptisé par 

S. Freud en personne, exprime le 

désir de l'enfant pour le parent 

du sexe opposé et la tentation 

d'usurper la p lace tenue par ce-

lui d u même sexe. Les images 

susceptib les de représenter les 

parents sont: 

Pour le père : le soleil, le roi. le lion, 

le cerf, le feu, et. secondairement, 

le trône, le g rand singe, le chas-

seur, l'ogre, voire le crocodile. 

Pour ia mère : la lune, la reine. 10 

Vierge Marie, la biche, le blé, 

la poi lle, la vache, la sorc ière et. 

secondairement, la grotte, les 

fruits, le loup, la fermière, l'arai-

gnée, voire le requin (les dents 

de la mer.. .). 

ëŒdipe est un complexe centra l 

et universel. Il se manifeste p rati-

quement dons toutes les cures. Il 

se déploie cependant en des di-

zaines de variantes engendrées 

par les d ifférentes configurai ions 

familiales. Parmi les poisons de 

l' âme, susceptibles de déterminer 

l 'hypersensib ilité de façon dura-

b le, c'est l'un des p lus répondus 

mois pas le moins noc if ! Notre in-

ventaire nous mènera à la rencon-

tre de bien d'autres o rig ines possi-

b les du mal-étre psychique _ 
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Les symboles, agents secrets du psychisme  

mois celle-ci, par son universalité, 

mérite la p remiére p lace 

Les scénarios produits par des fem-

mes mettent souvent en scéne le 

tournesol. Cette fieur qui. comme 

son nom l'ind ique, se tourne vers 

le soleil pour capter ses rayons, 

exprime merveilleusement la d e-

ma nde de la fille d'occuper une 

situation priv ilégiée dans le re -

gard de son pére. Comme dons 

l'histoire de Blanche-Neige, la sor-

cière figure 10 crainte engendrée 

dans la psychologie de la fill e par 

la c ulpa bilité résultant du fait de 

s'êt re p lacée en rivale de sa 

mére. Lintention usurpatrice s'ex-

p rime parfois trés c lairement par 

une scène dons laquelle le rêveur 

ou 10 rêveuse va s'asseoir sur le 

Irône vacant prés de celui de la 

re ine ou du ro i ! L' éclipse expose 

la domination, dons la psycholo-

gie du rêveur ou de la rêveuse, de 

l'une des deux fig ures parentales 

au détriment de l'autre. 

ment. la nuit tombe et toutes les 

p lantes se rec roquevi llent et de-

viennent noires, carbonisées., et, 

partout le so l est noir, la nuit 

devient froide .. y a juste la lune 

q ui écla ire, enfin .. . qui brille de 

froideur.. moi, j'ai retrouvé ma 

ta ille normale, je marche sur le 

sol noir, gelé .. ». 

Pour s'étre offerte intensément au 

regard d u pére-sole il, Véronique 

subit le double sentiment de cul-

pabili té engendré par le d ésir 

incestueux et par l' intention usur-

p atrice visant la place de sa 

mére. La lune pleine, dons l'imag i-

na ire féminin, émet généralement 

une lumière fro ide, expressive 

d'une a ltération de la relation à 

l'image maternelle . Le c harbon, 

la carbonisation sont toujours en 

re la fion avec un sentiment cou-

pable ! La lune en c roissant signa-

le, au contraire, une dynamique 

de réhabilitation de la re lation 

positive à la mére . Sandra, qui 

s'est cognée a u soleil, réunit cc le 

c ie l du soleil et celui de la lune .. 

la lune est en croissant .. je vais 

m'asseoir su r la pointe infé rieure, 

la pointe du bas ... et là , le sole il, la 

lune, tout ça c'est vivant quoi 1 on 

parle, on s'amuse ensemble ... ». 

Lapparition simultanée, dons une 

même scéne, du rouge et du 

jaune prend une signification 

simila ire à la réunion du sole il et 

de la lune. Lorsqu'elles se p résen-

tent. ces images exposent un 

repositionnement par rapport aux 

deux images p arentales. Ell es 

témoignent d'une dynamique de 

d issolut ion d es sent iments œdi-

p iens, les parents n 'étant p lus 

objets de convoitise ou de rivalité 

mois ressentis comme un couple 

naturel vis-à -vis duquel il n'y a p lus 

d'enjeux. Nous verrons p lus loin 

que le rouge et le jaune associés 

s' inscrivent dons d'outres phases 

de l'évolution psyc hique. Le so leil 

a ussi se prête à la représentation 

Lorsque la d émarche évolutive 

conduit à la prise de conscience 

d es sentiments œdipiens, il est fré -

quent qu'apparaisse une scéne 

dans laquelle le soleil et la lune 

sont réunis dons le méme c iel. 

Une patiente se voit nageant sur 

le dos dons l'océan, dons un 

grand b ien-étre lorsque, tout à 

coup, le soleil et la lune la pren-

nent chacun par une main. les 

SPAS:lHGA/li'iL N"l.) - Imv.lh'"\; 2006 

tro is ({ personnages )) se livrant 

avec bonheur à un long jeu de 

balançoire ! Une séquence du 

quato rziéme scénario de Véro-

nique expose avec évid ence le 

ma la ise né du désir œdip ien pour 

son pêre et de la rivalité incons-

c iente qu'elle entretient vis-à -vis 

de sa mére. A ce stade de la 

cure, la jeune fille, qui vient de 

féte r ses vingt o ns, commence à 

prendre conscience d u fa it que 

son extrême sensibilité, ses réac-

tions agressives envers sa mére et 

le rnal-ét re qu'elle ressent ont 

pour o rigine p rincipa le le jeu 

catastrophiq ue des sentiments œ-

dipiens ! La dynamique de l' ima-

g inaire lui suggêre des symboles 

q ui ne permettent aucun faux-

fuyant. Arrivée dans un désert. 

devant un personnage qui lui po-

se trois énigmes, e lle a pporte une 

réponse significative " Pour 

répondre à la derniêre question, 

j'ai a mené devant lui le solei l et la 

lune .. f ai bien 

répondu 1. . 

Bon ! Je suis en-

core trop bu-

tée pour vouloir 

d iscuter avec 

mes parents ... 

e t puis mes pa-

rents sont trop 

ro ides auss i, 

t rop rigides .. 

et. tout à coup, 

le soleil se met 

à briller t rês 

fort dans le 

désert.. et j'ai l'impression de 

comprendre beaucoup mieux ... il 

se met à p leUVOir trés fort et tout 

commence à germer dans le 

désert ... j' étais une graine de fleur 

e t je me mets à pousser aussi.. 

j'OI l'Impression d'être un peu .. 

un tournesol ou un truc comme 

ça, qui se tourne vers le sole il. .. et 

là foi. .. enfin ... beaucoup une im-

pression de bien-étre ... et. brusque-
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